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L'élevage à Mayotte 

Jacques Domalain 

Chambre Professionnell e, Pl ace Mari age, BP 248, 97600 M amoudzou, M ayotte 

L'île Mayotte, abritera it un cheptel bovin de 12 à 

15 000 têtes, i l est relativement diffic ile de l'évaluer. 
Aucun su ivi sérieux du troupeau n'a été mis en place. 

L'ident ification existe sur le papier, des animaux sont 
bouclés, mais jusqu'à une péri ode très récente la 

constance et la rigueur étaient totalement absentes 
dans la réa lisation de l' identification. Les animaux 

morts par exemple n'ont jamais été rayés du fichier. 
Cet état de chose est un réel handicap dans le cas 

d'un suiv i sanitaire ou d' un programme d'améliora­
tion . Par contre coup nous ne connaissons pas non 

plus le nombre d'éleveu rs et leu r répartition exacte 
su r l'île. 

L'administration, par l' interméd iaire de la DAF, a la 
main mise totale sur l'é levage. El le a la responsabi lité 
de l' identi fication, de l' insémi nation artifi cielle et de 

la sa nté an imale. Durant plus de deux années la DSV 
n'a pas disposé sur le terrain de vétérinaire, seuls 
intervenaient des infi rmi ers vétérinaires aux pratiques 

plus ou moins heureuses. 

Au regard de cette situation, des éleveurs aidés par le 
service agr ico le de la Chambre Profess ionne lle et du 
cab inet vétéri naire privé, ont proposé un programme 

d'ensemble de suivi de l 'é levage à Mayotte. 
Repoussé à plusieurs repri ses, i l a enfin vu le jour 

sous la forme d' un programme intitulé Pl an d' Action 
Sanitai re et Zootechnique. Une assoc iat ion d'é le­

veurs a été créée, regroupant à ce jour 130 per­
sonnes, pour un cheptel de 1 000 bovins et 300 

caprins. 

L'objectif du programme est d'apporter une sécurité 

sa ni ta ire et un appui zootechnique. Il faut savoir qu' il 

n'ex iste pas de vér itab les pratiques d'élevages. Les 

éleveurs possèdent de 1 à 4 animaux, souvent 

confi és à des bouviers . Les éleveurs sont rarement sur 

l'exp loitation, des ouvri ers, pour la plupart cl andes­

tins, sont employés pour les travaux quotidiens. Les 

an imaux divaguent aux bords des routes ou sont au 

piquet, mal nourris, abreuvés tous les deux jours, i ls 

sont très peu productifs. La production laitière est de 

1 ,5 à 3 litres par jour et ce sur une période très cour­

te. L'élevage est vu comme un élevage tirelire, le 

nombre d'animaux l'emporte sur la qua li té, la char­

ge à l' hectare est impress ionnante. Certains éleveurs 

ne vendant leu rs an imaux qu'en extrême nécess ité, 

l'approche économique est inex istante. 

De petite taille, d'un poids moyen de 280 kg, le zébu 

loca l n'a jamais fait l'objet d'un programme d'amé­

li oration . Depuis quelques années il est pratiqué une 
centai ne d' inséminations par an. Le choi x des races 

insém inées a été fait en fonct ion du goût ou de l'ori ­

gine géographique des chefs de service au li eu d'une 

réflex ion sur la pertinence des races. Les résultats des 

cro isements sont décevants, nous notons très peu 

d'amélioration, sa uf si ce n'est au niveau du gabarit. 

Les raisons sont nombreuses et l'a i imentation en est 

sans doute le facteu r déterminant. 

Malgré ce la se dess ine une vo lonté d'améliorer la 

situation de la part de quelques éleveurs qui à terme 

nous l'espérons, serviront d'exemple aux autres. Pet it 

à petit les pratiques évo luent, les éleveurs font de 

plus en plus appel aux vétéri naires, il s plantent de la 

canne fourragère, utili sent de l'ensilage et adoptent 

un ra isonnement économ ique. 
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